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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Indonésie et Malaisie

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou en français

Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.

Ne pas dépasser 230 caractères

	Le pantun

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant

Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).

Ne pas dépasser 230 caractères

	Pantun

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	Kias (Lampung);
Rancag/Rancak in Gambang Rancag (Jakarta)

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.

Ne pas dépasser 170 mots

	Toutes les communautés qui pratiquent le pantun en Indonésie et en Malaisie sont profondément attachées et impliquées dans cette forme d’expression et sa pratique. Il s’agit notamment des pemantun, des chanteurs et praticiens de pantun, des musiciens traditionnels qui accompagnent le pantun, des gardiens des coutumes traditionnelles, des praticiens de rituels, des artistes culturels et des responsables des autorités centrales et locales. Les communautés qui pratiquent le pantun se trouvent en Indonésie et en Malaisie. Les peuples de ces deux pays ont depuis longtemps une histoire et une culture qui s’entrecroisent.

Les communautés qui pratiquent le pantun en Indonésie sont les suivantes : les Malais de Riau et des Îles Riau, les Betawi, les Chinois peranakan, les Minangkabau, ainsi que les habitants de Manado, d’Ambon, de Ternate, de Tidore, de Banjar, de Sambas et de Sintang. 

Les communautés qui le pratiquent en Malaisie sont : les Malais, les Orang Asli, les Bajau, les Ida’an, les Kedayan, les Baba Nyonya, les Chitty, les Kristang et les Chinois.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires. Les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	Le pantun, dans ses nombreuses variantes, est pratiqué dans 35 langues et 30 dialectes malais en Asie du Sud-Est. Ses textes ont été traduits en néerlandais, en français, en anglais, en allemand, en italien, en tchèque et en chinois. Des pantuns sont aujourd’hui composés en français et en anglais.

En Indonésie, le pantun malais s’est répandu à Sumatra (Minangkabau, Kampar, Malais de Tanjungpinang et Lingga), Kalimantan (Banjar, Kutai), Sulawesi (Manado, Gorontalo, Makassar), aux Moluques (Ambon, Ternate, Tidore) et Java (Malais betawi, Chinois peranakan). 

En Malaisie, le pantun est très courant dans les États de Kedah, de Perlis, de Perak, de Pahang, de Penang, de Kelantan, de Terengganu, de Johor, de Melaka, de Selangor, de Negeri Sembilan, de Sabah et de Sarawak ainsi que dans les populations autochtones, notamment chez les Semai, les Semaqbrik et les Engkirat.

En Indonésie, le pantun est également présent dans des zones non malaisophones : à Sumatra (chez les Gayo, les Alas, les Karo, les Mandailing et les Toba), à Java (chez les Javanais, les Sundanais, les Madurais), à Bali (chez les Balinais), dans les Petites îles de la Sonde occidentales (chez les Sasak) et à Célèbes (chez les Minahasa, les Kaili et sur les îles Talaud). En Malaisie, les Iban, les Bidayuh, les Melanau, les Kedayan et les Bajau pratiquent tous le pantun.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne contact désignée

Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 

	Titre (Mme/M., etc.) :

Mr.

Nom de famille :

Farid

Prénom :

Hilmar 

Institution/fonction :

Director General of Culture, Ministry of Education and Culture (Indonesia)

Adresse :

Komplek Kementerian Pendidikan dan Kebudayaan Republik Indonesia, Gedung E, 4th floor, Jalan Jenderal Sudirman, Senayan Jakarta 10270

Numéro de téléphone :

+62 21 572 5035; +62 21 572 5578

Adresse électronique :

hilmar.farid@kemdikbud.go.id; warisanbudaya@kemdikbud.go.id



	E.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	Titre (Mme/M., etc.) :

Mr. 

Nom de famille :

Bahadin

Prénom :

Mohamad Muda

Institution/fonction :

Deputy Commissioner of Heritage, Department of National Heritage, Ministry of Tourism and Culture (Malaysia)

Adresse :

Blok A & B, Bangunan Sultan Abdul Samad, Jalan Raja, 50050 Kuala Lumpur

Numéro de téléphone :

+603-26127602

Adresse électronique :

muda@heritage.gov.my



	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autre(s) », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 
 les arts du spectacle
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 autre(s)

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :
a. une explication de ses fonctions sociales et de ses significations culturelles actuelles, au sein et pour sa communauté ;
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément ;
c. tout rôle spécifique, notamment lié au genre, ou catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de l’élément ;
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 
d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Le pantun est une forme de poésie malaise qui permet d’exprimer des idées et des émotions complexes tout en maniant l’art de l’interprétation métaphorique dans un langage subtil. Le pantun est considéré comme un lien permettant d’unir les différentes communautés qui le pratiquent. Dans sa forme la plus courte, le pantun est composé de deux vers, suivant le rythme a-b-a-b. Il est très rare qu’un pantun comporte plus de huit vers. La forme à quatre vers est la plus populaire et la plus aisément interprétée à l’oral.
Le pantun véhicule généralement les valeurs de la communauté, surtout ses préoccupations d’ordre moral. La transmission de ces messages se fait généralement de façon subtile et détournée. Les pantuns sont des modèles de discours formel courtois. Le premier et le deuxième vers servent d’introduction, tandis que le troisième et le quatrième révèlent le sens de la strophe.  Chaque vers contient généralement quatre mots qui totalisent 8 à 12 syllabes. Le pantun peut être transmis oralement, en musique, en chanson, à l’écrit, ainsi que sur Internet, à la télévision et dans la presse écrite.
Le vers introductif emploie des métaphores tirées de la nature pour décrire des expériences et la sagesse acquise grâce à elles. Il préfigure le sens qui va être révélé au vers suivant.  Traditionnellement, ce vers emploie des symboles tirés de la nature et fait souvent référence à la flore et à la faune locales. Par leur choix de ces éléments, les praticiens du pantun traduisent des émotions, des pensées et des modes de vie humains. Ces vers élégants permettent d’entrevoir la perception qu’ont les communautés locales de leur relation à la nature et d’avoir un bref aperçu des cultures malaises.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles spécifiques, notamment liés au genre, ou des catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si c’est le cas, qui sont ces personnes et quelles sont leurs responsabilités ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Toutes les communautés qui pratiquent le pantun, en Indonésie et en Malaisie, sont profondément attachées et impliquées dans cette forme d’expression. Ses praticiens sont nombreux, emmenés par le pemantun (narrateur), les chanteurs et les chefs coutumiers. Le pantun peut être déclamé à l’occasion de mariages, de rites coutumiers, de rituels de guérison ou bien lors de spectacles sur scène. De nos jours, en Indonésie et en Malaisie, les cérémonies officielles, les discours et les séminaires débutent souvent par des pantuns bien choisis. L’usage du pantun est ainsi très répandu. Le pantun est enseigné de façon formelle dans les écoles et les ateliers à vocation artistique, ainsi que lors de séances et de concours d’humour informels. Outre ces contextes traditionnels, on utilise également le pantun pour vendre des produits à la radio, à la télévision et dans la presse écrite.
L’Indonésie et la Malaisie partagent une plate-forme de coopération qui est reconnue depuis longtemps. Les stations de radio de Malaisie, d’Indonésie et de Brunei ont de nombreuses émissions communes de concours de pantun. Le pantun est un patrimoine oral précieux, préservé par le Conseil de la littérature d’Asie du Sud-Est (MASTERA).
Compte tenu du vaste périmètre d’expansion de la tradition du pantun, celui-ci devrait être reconnu non seulement comme patrimoine malais, mais aussi comme tradition commune à tous ceux qui utilisent le pantun.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La tradition orale du pantun se transmet à travers les activités de la vie quotidienne ainsi que par des moyens plus formels, comme les rituels et les coutumes. Dans les communautés, les aînés et les chefs coutumiers enseignent le pantun aux enfants et aux jeunes apprentis. Or, ce mode de transmission s’atténue progressivement, du fait que les changements sociaux altèrent les rituels locaux et les pratiques coutumières et bouleversent les valeurs entre passé et présent. Néanmoins, les modes de transmission formels du pantun restent en vigueur et sa transmission formelle se poursuit dans les écoles et les médias. En Asie du Sud-Est maritime, de nombreuses cultures n’expriment pas directement les émotions ou les opinions tranchées. Il est plus acceptable socialement de s’exprimer de manière indirecte, en étant courtois et en évitant les confrontations directes. Le pantun est enseigné dans le cadre de la langue et de la littérature malaises, à tous les niveaux d’enseignement, y compris à l’université.

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Pour les communautés malaises, le pantun a un rôle social important. En plus d’être un instrument de communication sociale dans les différentes activités sociales, culturelles et économiques, il agit également comme un symbole de l’identité malaise, en particulier sa belle langue et ses images et symboles raffinés, tous exprimés de manière courtoise et indirecte. 
La communauté malaise utilise le pantun comme un instrument de morale et d’accompagnement social, du fait de son important contenu social. Les différentes déclinaisons des proverbes - petatah petitih, amanah, renferment souvent des recommandations au sujet de la communauté et des valeurs religieuses.  Ces vers reflètent également le raffinement du budi – des valeurs idéalisées de retenue, de courtoisie, de bonté, d’humilité, de respect, de patience et de sincérité, importantes dans la culture malaise. 
Du point de vue philosophique, le pantun reflète plusieurs valeurs culturelles et modes de vie.  Il met en avant l’équilibre, l’harmonie et la souplesse dans les interactions et les relations humaines. Le pantun exprime également une relation à la nature qui cherche à établir l’harmonie, une relation harmonieuse entre les êtres humains et le milieu naturel qui invite tout un chacun à apprendre des manifestations de la nature et des saisons. Ce concept est mis en évidence dans le proverbe malais alam terkembang menjadi guru : la nature s’ouvre pour enseigner.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Le pantun est conforme aux instruments internationaux relatifs aux droits de l’homme. La tradition du pantun encourage le respect mutuel entre les communautés, les groupes et les individus. C’est la forme d’expression orale la plus répandue en Asie du Sud-Est maritime, employée dans de nombreux secteurs de la région depuis au moins 500 ans. Le pantun constitue un moyen d’exprimer des idées, de se divertir ou de communiquer, quelle que soit sa race, sa nationalité ou sa religion. C’est également un moyen d’exprimer son amour, puisque plus de 70 % des compositions expriment l’amour pour son/sa partenaire, sa famille, la communauté ou la nature. 

Le pantun est pertinent pour trois raisons principales : il est diplomatique, démocratique et a souvent servi d’instrument de résolution des conflits. Il est diplomatique étant donné que cette forme poétique est utilisée pour parler de sujets importants, mais avec une sensibilité qui aide à préserver le respect mutuel pour les deux parties. Il est démocratique car il n’exprime pas de hiérarchie dans son langage et son vocabulaire, ni de catégorisation sociale. Le pantun peut être composé et déclamé par n’importe qui : rois, ministres, dignitaires ou personnes ordinaires. Des études se sont intéressées à la manière dont les pantuns étaient utilisés pour résoudre les conflits avec douceur et délicatesse et ainsi rétablir la relation dans son état original pré-conflit.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuerait à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité pourrait-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général (et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel) et à sensibiliser à son importance ?
(i.a) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau local.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription du pantun sur le registre du PCI de l’UNESCO augmentera la visibilité des relations entre le PCI, la conservation de la nature et l’environnement. Le sampiran, vers introductif du pantun, renvoie à des éléments de la nature et de l’environnement naturel. Le pantun peut être déclamé par n’importe qui, indépendamment de l’âge, du genre ou de la classe sociale.
À l’échelle locale, cette inscription confèrera une reconnaissance aux praticiens du pantun et renforcera la visibilité et l’importance du savoir local, en aidant à le transmettre aux générations suivantes.
À l’échelle régionale, cette inscription renforcera l’esprit de patrimoine commun ainsi que la coopération culturelle, en particulier entre pays voisins du sud-est asiatique. 
À l’échelle mondiale, cette inscription attirera l’attention du monde entier sur les traditions orales qui continuent d’être adaptées. Dans leur forme internationale, des pantuns sont composés dans plus de 20 langues et sont devenus un sujet de recherche et d’expérimentation.

	(i.b) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau national.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Au niveau national, cette inscription sensibilisera davantage au PCI et à la Convention de l’UNESCO qui reconnaît et apprécie la diversité culturelle. Cette reconnaissance attirera également l’attention sur l’importance de préserver le pantun et de le transmettre aux générations futures en encourageant indirectement la population à apprendre et à sauvegarder cette tradition orale. 

Par ailleurs, cette inscription, si elle a lieu, promouvra le pantun dans les communautés qui le pratiquent en Indonésie et en Malaisie. L’inscription du pantun augmentera la visibilité, non seulement du pantun lui-même, mais aussi d’autres formes de patrimoine culturel immatériel.

On espère que cette reconnaissance agira comme catalyseur pour encourager les gouvernements d’Indonésie et de Malaisie à sauvegarder et promouvoir ce patrimoine oral et littéraire afin d’assurer sa continuité dans l’avenir.

	(i.c) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau international.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription du pantun comme forme d’expression régionale renforcera la compréhension mutuelle et la coopération entre les pays du sud-est asiatique (Indonésie, Malaisie, Singapour, Brunei Darussalam et Thaïlande) en vue de préserver leur patrimoine culturel commun. Au niveau international, cette inscription attirera l’attention du monde entier sur des exemples de tradition orale qui sont aujourd’hui adaptés, suite au processus de mondialisation. Des pantuns ont été étudiés par des universitaires européens et traduits en plusieurs langues, notamment en français, en allemand, en anglais et en néerlandais. Cette inscription sensibilisera également les communautés qui le pratiquent à l’importance du pantun. Les listes internationales du patrimoine culturel immatériel peuvent jouer un rôle crucial pour faire reconnaître aux communautés de praticiens l’importance de transmettre les traditions d’une génération à l’autre. Cette liste internationale augmentera également la visibilité du pantun et d’autres formes de traditions orales et de patrimoine culturel immatériel communes à l’Indonésie et à la Malaisie.

	(ii) Comment le dialogue entre les communautés, groupes et individus serait-il encouragé par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription renforcera les liens entre les communautés transnationales qui pratiquent le pantun. L’inscription du pantun ravivera le dialogue entre des communautés similaires sur le plan culturel qui ont été divisées par des frontières coloniales et nationales. Le dialogue entre ces communautés passera par des festivals, des célébrations communes et des rituels. L’inscription sensibilisera davantage les communautés à l’importance de la coopération pour sauvegarder leurs traditions orales. Elle favorisera ainsi le dialogue entre et dans les communautés concernées.
Le pantun est source de conseils, de courtoisie, d’éducation, de valeurs, de relations éthiques entre personnes de différents groupes d’âge ainsi que d’informations sur les populations du Pasisir et leurs pratiques traditionnelles. La teneur culturelle de cet élément motivera les experts des domaines des langues, de la culture et des sciences sociales.
Des échanges culturels seront encouragés entre les communautés du pantun de Malaisie et d’Indonésie. Des poètes, des musiciens, des chanteurs et des danseurs traditionnels participent notamment à des festivals de pantun. Le pantun ouvre donc un espace de dialogue entre différentes communautés ethniques qui le pratiquent.

	(iii) Comment la créativité humaine et le respect de la diversité culturelle seraient-ils favorisés par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Les traditions orales sont une des manifestations de la créativité humaine. La tradition orale du pantun exprime dans une forme poétique les connaissances locales sur l’environnement ainsi que les valeurs éthiques et esthétiques. Le pantun est également présent dans d’autres arts, comme la musique, la danse, la langue et le théâtre traditionnel. L’interprétation du pantun démontre de la créativité pour communiquer à travers une belle versification. Ces différentes interprétations permettent aux membres d’une communauté d’exprimer leur créativité individuelle. La beauté d’expression des textes du pantun incite les personnes à créer des pantuns sous d’autres formes comme la musique, la danse et le théâtre traditionnel.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	En Indonésie, des communautés, groupes et individus ont entrepris différents efforts pour assurer la continuité de la tradition du pantun. Ces groupes sont les suivants : Association des traditions orales (ATL), Lembaga Adat Melayu (LAM), communauté Joget Dangkung Morro, communauté Joget Dangkung Sungai Enam, communauté Gazal Pulau Penyengat, Sanngar Teater Warisan, Mak Yong Kampung Kijang Keke. Des particuliers ou pemantun, comme Ali Pon, ont commencé à étudier et documenter la diversité de la tradition du pantun. La mission de recherche des 4 Rivières, à Riau, a également permis d’identifier plusieurs pantuns qui sont toujours employés dans la vie quotidienne. Par ailleurs, les communautés du pantun sont également présentes sur les réseaux sociaux.
L’ATL a organisé un séminaire sur le pantun en 2008 et un atelier de pantun en 2012. Depuis 2009, l’ATL utilise également le pantun comme support pédagogique pour étudier les traditions orales dans les écoles élémentaires.  Plusieurs films documentaires sur la tradition du pantun ont également été créés. Ces efforts en matière d’éducation et de documentation sur la tradition du pantun ont été complétés par les informations que l’ATL a publiées sur son site Internet et sur les réseaux sociaux.
En Malaisie, des efforts de conservation et de promotion du pantun ont été et sont actuellement entrepris par de nombreux organismes gouvernementaux tels que le Département du patrimoine national, le Ministère de l’éducation et l’Institut national des arts de Malaisie (ISSMA). De plus, par leurs recherches et leurs publications, des universitaires ont contribué à l’enrichissement et à la diffusion des connaissances sur l’écriture et la poésie. Il s’agit notamment de : Dr. Harun Mat Piah, Prof. Emeritus Dr. Muhammad Haji Salleh, Prof. Madya Datuk Paduka Dr. Rosli bin Saludin, Prof. Dr. Noriah Mohamed et Prof. Datuk Mohd. Taib Osman. Au niveau des communautés, le pantun est toujours pratiqué de nos jours, en particulier comme divertissement et lors des cérémonies de fiançailles et de mariage. Le pantun est une alternative populaire pour saluer des proches ou des amis sur les réseaux sociaux. En Malaisie (Negeri Sembilan et Melaka), par exemple, le pantun est très utilisé comme préambule de célébrations ou de cérémonies.
Les communautés du pantun d’Indonésie et de Malaisie prévoient des festivals de pantun nationaux et internationaux, la co-publication d’une monographie sur le pantun, l’encouragement de la transmission du pantun dans les communautés locales ainsi que des réunions et séminaires universitaires destinés à la sauvegarde du pantun.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 identification, documentation, recherche
 préservation, protection 
 promotion, mise en valeur
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Depuis 2008, les gouvernements indonésien et malaisien s’emploient à sauvegarder le pantun en organisant des séminaires et des festivals de pantun et en en faisant un support d’apprentissage dans les écoles (du primaire à l’université). Le pantun est également enseigné de manière informelle en studio, à la radio et sur les réseaux sociaux. Par ailleurs, les gouvernements indonésien et malaisien ont dressé des inventaires du pantun, avant de le désigner comme patrimoine culturel immatériel (PCI) national. L’Indonésie et la Malaisie organisent aussi fréquemment des concours de pantun, des ateliers de création de pantuns, des recherches sur le pantun dans différentes régions, et enregistrent et publient des vidéos et des ouvrages sur le pantun. 
Les obstacles externes et internes à la sauvegarde du pantun sont la destruction de l’environnement naturel qui sert de source d’inspiration pour créer des pantuns, l’arrêt de la transmission de la tradition du pantun dans les familles, le nombre restreint de maîtres de pantun, les possibilités limitées de pratique des pemantun, ainsi que les conflits locaux concernant l’utilisation du pantun dans les rituels religieux. 
Des efforts ont été entrepris pour surmonter ces obstacles externes et internes, comme la création de programmes formels visant à sensibiliser les étudiants à l’environnement naturel, qui sert de source d’inspiration au pantun. Les programmes informels comprennent la récitation de pantuns à la radio, des échanges sur les réseaux sociaux, ou encore la création de programmes sur le patrimoine vivant pour aider à transmettre la tradition du pantun dans les familles.
Des efforts sont en cours pour faire face aux obstacles externes et internes qui s’opposent à la préparation d’un séminaire et d’un festival de pantun (2019). Des programmes sont également en cours d’élaboration en vue de la reconnaissance des maîtres du pantun et du maintien de l’apprentissage du pantun dans les écoles et les collèges.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 identification, documentation, recherche
 préservation, protection
 Promotion, mise en valeur
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?

Minimum 570 mots et maximum 860 mots

	MESURES DE SAUVEGARDE DU PANTUN (Malaisie et Indonésie)
Les mesures de sauvegarde proposées sont :
1. Transmission et éducation 
La transmission de la tradition du pantun peut se faire par le biais de l’éducation. Les deux pays vont élaborer des programmes scolaires de pantun qui seront dispensés de l’école élémentaire jusqu’au secondaire. Au niveau de l’enseignement supérieur, les étudiants étudieront le pantun dans des ressources pédagogiques qui s’accompagneront de recherches spéciales sur le pantun. Ces programmes seront dispensés au Centre d’études malaises de l’Université de Malaya, à l’Université d’Indonésie, à l’Institut malais de la nature et de la civilisation de l’Université nationale de Malaisie, à l’Institut malais de la civilisation et à l’Université Lancang Kuning. 
Mise en œuvre :
• Préparation d’un blog sur le pantun afin de le faire connaître
• Préparation de la sortie des manuels spécialisés de l’ASEAN sur le pantun en septembre 2019
Chargés de mise en œuvre : 

· Ministère de l’éducation et de la culture d’Indonésie

· Association des traditions orales d’Indonésie

· Ministère de l’éducation de Malaisie

· Ministère du tourisme, des arts et de la culture de Malaisie

· Institut des arts et du patrimoine de Melaka (INSWA) Malaisie

2. Travail d’inventaire

Création d’un site Internet public où seront publiées les données de l’inventaire, et organisation de campagnes auprès du public et de la communauté afin de diffuser des informations au sujet du pantun. Organisation de programmes d’inventaire par tous les organismes gouvernementaux ainsi que par les communautés locales.

Mise en œuvre :

· La communauté fournira des renseignements d’année en année concernant ses programmes et activités en lien avec le pantun.

· Le gouvernement mettra régulièrement à jour le système afin de s’assurer que les données reflètent la situation.

Chargés de mise en œuvre :

· Direction générale de la Culture, Ministère de l’éducation et de la culture d’Indonésie

· Département des langues, ministère de l’éducation et de la culture d’Indonésie

· Association des traditions orales d’Indonésie

· Département du patrimoine national de Malaisie

· Institut des arts et du patrimoine de Melaka (INSWA) Malaisie 

· Communautés des ONG et ensemble des praticiens d’Indonésie et de Malaisie 

3. Documentation et recherche

Documentation et recherche afin d’identifier et d’examiner les documents d’archives écrits, sonores ou audiovisuels et d’intégrer les archives audiovisuelles de la radio ou de la télévision à une base de données en ligne afin de les rendre accessibles au public.

Mise en œuvre :

· Lancement et encouragement de projets de recherche sur le thème du pantun. 

· Publication des résultats des études sur le pantun menées par les chercheurs de l’ASEAN

Chargés de mise en œuvre :

· Ministère de l’éducation et de la culture d’Indonésie 

· Département des langues, Ministère de l’éducation et de la culture d’Indonésie

· Ministère de l’éducation de Malaisie

· Département du patrimoine national de Malaisie 

· Toutes les universités d’Indonésie et de Malaisie

4.  Développement et promotion

Des actions de développement et de promotion sont nécessaires pour permettre aux ONG de soutenir les communautés locales du pantun et d’organiser des compétitions.

Mise en œuvre :

· Introduction du pantun dans des festivals internationaux, par exemple la Malaysia Week de Londres et le festival du pantun indonésien de l’Université de Leiden.

· Incitation des ambassades indonésiennes et malaisiennes du monde entier à mettre en avant le pantun dans leurs programmes et leurs activités.

Chargés de mise en œuvre :

· Direction générale de la Culture, Ministère de l’éducation et de la culture d’Indonésie

· Département des langues, Ministère de l’éducation et de la culture d’Indonésie

· Association des traditions orales d’Indonésie

· Institut des coutumes malaises d’Indonésie

· Département du patrimoine national de Malaisie

· Département du patrimoine et des arts nationaux de Malaisie

· Institut des arts et du patrimoine de Melaka (INSWA)

5.  Sauvegarde en vertu d’instruments juridiques

Les lois relatives au patrimoine national et les plans de sauvegarde devraient être revus afin de garantir qu’ils soient toujours adaptés à l’objectif de sauvegarde.

Mise en œuvre :

· Sauvegarde du pantun par son intégration dans la législation nationale et dans toutes les autres dispositions connexes.

· Révision des mesures établies dans les plans de sauvegarde tous les cinq ans. 

6. Encouragement des communautés à s’impliquer dans les mesures de sauvegarde du pantun

Il faut veiller à impliquer les communautés afin de garantir que ces éléments ne disparaissent pas. De nombreux programmes et activités nécessitent en effet une implication maximale des communautés concernées.

Mise en œuvre :

· Octroi de subventions permettant aux communautés de déployer les programmes, de façon occasionnelle.

· Participation d’un groupe de pemantun à des événements importants organisés par les organismes gouvernementaux et les ministères.

· Remise de prix d’excellence aux praticiens du patrimoine, après inclusion du pantun dans l’une des catégories récompensées.
Chargés de mise en œuvre :

· Ministère de l’éducation et de la culture d’Indonésie

· Ministère du tourisme, des arts et de la culture de Malaisie

7. Dialogue et promotion internationaux
Il est très important de promouvoir des programmes qui favorisent le dialogue pour renforcer le respect mutuel à l’égard de la diversité culturelle des communautés du pantun. Cette promotion doit se faire de façon continue, en impliquant de nombreuses parties qui coopèrent les unes avec les autres, en particulier celles originaires des communautés concernées.
Mise en œuvre :
· Organisation d’un séminaire ou d’un forum international réunissant tous les pays qui pratiquent le pantun au moins une fois tous les deux ans. 
· Tenue de réunions périodiques avec l’Indonésie et la Malaisie afin de présenter des rapports sur les programmes et activités qui ont été exécutés et ceux qui sont prévus.
· Célébrations de pantun sous la forme de festivals avec la Malaisie et le Brunéi Darussalam, avec l’appui du Ministère de l’éducation et de la culture ainsi que de la province du Sulawesi du Sud, en septembre 2019. 

· Encouragement de séminaires et de festivals de pantun dans le Sulawesi du Sud-Est, en collaboration avec l’Université Halu Oleo, en 2020.

Chargés de mise en œuvre :

· Direction générale de la Culture, Ministère de l’éducation et de la culture d’Indonésie

· Association des traditions orales 

· Département du patrimoine national de Malaisie

· Département des arts et de la culture de Malaisie

Institut des arts et du patrimoine de Melaka, Malaisie

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’Indonésie et la Malaisie ont toutes deux un rôle crucial à jouer dans la sauvegarde du pantun ainsi que dans sa transmission, sa promotion et son développement. Les mesures à prendre sont de l’ordre de la documentation. L’Indonésie et la Malaisie ont pris des mesures en vue de la sauvegarde et de la transmission de la tradition du pantun. Ces mesures sont les suivantes :
Documentation : 
· Continuer le travail d’inventaire du pantun. 
· Asseoir la fonction du Département du patrimoine national en tant que centre de documentation du patrimoine culturel immatériel.
Éducation : 
· Encourager l’introduction du pantun dans les programmes scolaires et universitaires ou dans des activités extra-scolaires et universitaires. 
· Organiser des compétitions entre écoles.
Information : 
· Promouvoir le pantun dans les médias en informant le public de son importance et de sa signification historique en tant que mode d’expression d’une identité.
·  Promouvoir les émissions sur le pantun à la radio et à la télévision, organiser ses archives et les mettre à la portée du public, en particulier des jeunes générations. 
· Organiser des concours ou des compétitions à l’échelle régionale, nationale et internationale.
· Soutenir les ONG et les associations locales de pantun qui assurent la vitalité de cet élément du patrimoine culturel immatériel par la préservation et la transmission.
La Direction générale de la Culture, relevant du Ministère de l’éducation et de la culture d’Indonésie, et le Département du patrimoine national de Malaisie seront responsables de toutes les activités liées à la sauvegarde, à la préservation et à la promotion de cet élément en tant que patrimoine culturel immatériel. 

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées, y compris en terme de rôle du genre, et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	En Indonésie, les communautés et les ONG ont participé à la préparation du dossier de candidature du pantun. Elles fournissent activement des conseils et définissent les étapes de la protection. On ne fait pas de distinction de genre entre les personnes qui participent à la préparation du dossier de candidature du pantun. La communauté est le vrai moteur des plans pour la conservation du pantun, étant donné que celle-ci dépend de l’expérience et des aptitudes professionnelles de la communauté. Le gouvernement de Riau a organisé la réunion d’un groupe de discussion afin de préparer le dossier du pantun le 21 décembre 2016 à Pekanbaru.
En ce qui concerne la Malaisie, les praticiens et les acteurs concernés ont participé à la séance d’information et de consultation publique qui a été organisée par le Département du patrimoine national, relevant du Ministère du tourisme et de la culture de Malaisie, le 22 mars 2017, au siège du Département du patrimoine national. La séance d’information et la discussion ont abordé des sujets relatifs au pantun ainsi qu’au plan de sauvegarde proposé. Les représentants de la communauté ont exprimé leur point de vue pour l’amélioration du plan de sauvegarde qui était en préparation et ont entièrement approuvé les plans qui avaient été proposés.
Les communautés du pantun de Malaisie et d’Indonésie ont ainsi activement participé à la documentation et à l’inventaire de cet élément ainsi qu’à la préparation de la candidature à la Liste représentative. Elles ont également fourni des informations inestimables pour réaliser l’inventaire et préparer cette candidature. 
La mise en œuvre du plan de sauvegarde fera appel aux praticiens ainsi qu’aux acteurs concernés par les nombreux programmes et activités qui seront régulièrement organisés. Ils interviendront en outre comme instructeurs, afin de transmettre les connaissances aux jeunes générations.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :

Direktorat Jenderal Kebudayaan
Nom et titre de la personne à contacter :

Hilmar Farid, Ph.D.
Adresse :

Kementerian Pendidikan dan Kebudayaan Republik Indonesia
Gedung E Lt.4. Jln. Jenderal Sudirman, Senayan, Jakarta 10270, Indonesia
Numéro de téléphone :

+62 215725035, +62 215725578
Adresse électronique :

hilmar.farid@kemdikbud.go.id
Nom de l’organisme :

Direktorat Warisan dan Diplomasi Budaya
Nom et titre de la personne à contacter :

DR. Nadjamuddin Ramly
Adresse :

Kementerian Pendidikan dan Kebudayaan Republik Indonesia
Gedung E Lt.10. Jln. Jenderal Sudirman, Senayan, Jakarta 10270, Indonesia
Numéro de téléphone :

+62 21 5731063
Numéro de télécopieur :

+62 21 5731063
Adresse électronique :

warisan.diplomasibudaya@gmail.com 
Nom de l’organisme :

Dinas Kebudayaan Provinsi Kepulauan Riau
Nom et titre de la personne à contacter :

Drs. Yatim Mustafa, M.Pd.
Adresse :

Gedung Lembaga Adat Melayu, Jln. Mansyur Syah, Dompa, Tanjung Pinang
Numéro de téléphone :

08127080129
Adresse électronique :

yatimmustafa1958@gmail.com
Nom de l’organisme :

Universitas Maritim Raja Ali Haji, Fakultas Ilmu Keguruan dan Ilmu Pendidikan
Nom et titre de la personne à contacter :

DR. H. Abdul Malik, M.Pd
Adresse :

Jl. Raya Dompak PO BOX 155 Tanjung Pinang
Numéro de téléphone :

+62 771 450 009 0 / 081261954242
Numéro de télécopieur :

+62 771 450 009 9
Adresse électronique :

datukmalik58@gmail.com
Autres informations pertinentes :

www.umrah.ac.id
Nom de l’organisme :

Universitas Lancang Kuning Pekanbaru Riau
Nom et titre de la personne à contacter :

Dr. Junaidi, M.Hum
Adresse :

Jln. Yos Sudarso Km 8 Rumbai Pekanbaru
Numéro de téléphone :

08127600095
Adresse électronique :

drjunaidi@yahoo.com
Nom de l’organisme :

Dinas Kebudayaan Provinsi Riau
Nom et titre de la personne à contacter :

Drs. Yose Rizal Zen, M.Sn
Adresse :

Jalan Sudirman No. 194 Pekanbaru
Numéro de téléphone :

081277575666
Adresse électronique :

disbud@riau.go.id
Nom de l’organisme :

Dinas Pendidikan Provinsi Riau
Nom et titre de la personne à contacter :

Dr. H. Kamsol
Adresse :

Jln. Cut Nyak Din Pekanbaru
Numéro de téléphone :

0811765515
Adresse électronique :

kamsol.pku@gmail.com
Nom de l’organisme :

Komisi Nasional Indonesia untuk UNESCO (KNIU)
Nom et titre de la personne à contacter :

Prof. Dr. H. Arief Rahman, M.Pd.
Adresse :

Kompleks Kemendikbud Gd C Lt. 17
Numéro de téléphone :

+62 21 7204683
Numéro de télécopieur :

+62 21 7269454
Adresse électronique :

kniu@kemdikbud.go.id 
Nom de l’organisme :

Regionalne Centrum Kultury Kurpiowskiej w Myszyńcu/ Regional Center for Kurpie Culture in Myszyniec
Nom et titre de la personne à contacter :

Badan Pengembangan dan Pembinaan Bahasa
Adresse :

Prof. Dr. Dadang Sunendar, M.Hum
Numéro de téléphone :

Jl. Daksinapati Barat IV, Rawamangun, Jakarta Timur 13220
Numéro de télécopieur :

+62 21 5737930
Adresse électronique :

+62 21 4750407
Autres informations pertinentes :

badan.bahasa@kemdikbud.go.id 
Nom de l’organisme :

Department of National Heritage
Nom et titre de la personne à contacter :

Mr. Mohamad Muda b. Bahadin

Adresse :

Blok A & B, Bangunan Sultan Abdul Samad
Numéro de téléphone :

+603-26127602
Adresse électronique :

muda@heritage.gov.my 

Nom de l’organisme :

Institute of Language and Literature Malaysia
Adresse :

Jalan Dewan Bahasa, Bukit Petaling 50460 Kuala Lumpur
Numéro de téléphone :

+603 21479000
Nom de l’organisme :

Departement of National Culture and Arts
Adresse :

Aras 16,18,26,27, 30 dan 34, Lot 1001, Menara TH Perdana, Jalan Sultan Ismail 50250 Kuala Lumpur
Nom de l’organisme :

Perpustakaan Negara Malaysia
Adresse :

Jalan Tun Razak No. 232, 50672 Kuala Lumpur
Nom de l’organisme : 

Arkib Negara Malaysia
Adresse :

Jalan Tuanku Abdul Halim (Jalan Duta) , 50568 Kuala Lumpur
Nom de l’organisme : 

Dewan Bahasa dan Pustaka
Adresse :

Menara DBP, Jalan Dewan Bahasa 50460 Kuala Lumpur
Nom de l’organisme : 

Institut Seni Malaysia Melaka (ISMMA)
Adresse :

Rumah Kerajaan Bukit Peringgit, 75150 Melaka
Nom de l’organisme : 

Yayasan Warisan Johor
Adresse :

Kompleks Warisan Sultan Abu Bakar, Lot 888, Jalan Sungai Chat
80100 Johor Bahru, Johor


	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature

Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à toutes les étapes de la préparation de la candidature, y compris au sujet du rôle du genre.

Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les organisations non gouvernementales, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.

Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	La participation de la communauté a été nécessaire à plusieurs reprises pour préparer cette candidature. Elle a pris la forme d’ateliers, de réunions et de séances d’information qui ont permis d’obtenir les documents pour la candidature. Durant le processus de candidature, les acteurs locaux se sont montrés très coopératifs. Les communautés du pantun ont étroitement collaboré, ont assisté avec enthousiasme aux discussions et y ont activement participé, comme le demande l’UNESCO. La participation des communautés a créé des conditions favorables à la mise en œuvre du processus de candidature. En outre, les représentants invités étaient des praticiens de diverses communautés pratiquant le pantun.
Ci-dessous sont présentées les principales étapes du calendrier montrant la participation des communautés et des praticiens à la préparation des documents de la candidature :
INDONÉSIE
2-4 novembre 2016
La communauté a identifié les acteurs associés au pantun, en Indonésie et en Malaisie, pour préparer la candidature.
21 décembre 2016
Le gouvernement de Riau a facilité l’organisation d’un groupe de discussion de l’ATL pour préparer le dossier du pantun à Pekanbaru. Le représentant malaisien a fait participer des communautés et des ONG aux discussions de groupe. 
13-14 février 2017
La Direction générale de la Culture a organisé un débat lors de réunions préparatoires pour la candidature du pantun. Ce débat s’est tenu à Djakarta, en présence des collectivités locales, d’institutions et de communautés telles que l’Association des traditions orales ou le Lembaga Adat Melayu, et de H.M. Ali Achmad et O.K. Nizami Jamil, maîtres du pantun. La communauté était d’accord pour présenter la candidature du pantun dans la catégorie de la Liste représentative étant donné que le pantun fait partie de la culture malaise et qu’il est toujours pratiqué de nos jours par la jeune génération.
27-29 février 2017
Coordination avec le gouvernement de Malaisie à Kuala Lumpur et la communauté du pantun de Kelantan, Malaisie.
8-14 mars 2017
Études conjointes entre le Centre de recherche sur les politiques éducatives et culturelles, le Lembaga Adat Melayu (LAM) de la province de Riau et le Lembaga Adat Melayu (LAM) de la province des Îles Riau. Des universitaires ont interrogé des praticiens du pantun, des enseignants, des étudiants et d’autres membres des communautés pratiquant le pantun de Riau et des Îles Riau (Kepri).
11 mars 2017
Une séance destinée à vérifier les résultats de la collecte de données a été organisée avec les communautés qui pratiquent le pantun, des institutions, l’Association des traditions orales, des chefs coutumiers, des militants culturels, des universitaires, des artistes et des journalistes. La communauté du pantun a formulé des remarques issues des résultats des études.
24 mars 2017
La Direction générale de la Culture a organisé une audition publique spéciale en présence des collectivités et institutions locales, des communautés du pantun, de praticiens culturels, de chefs coutumiers, d’universitaires, d’artistes et de journalistes, qui ont participé à des assemblées de vérification. Il a été demandé aux représentants de différentes institutions, communautés et autres parties prenantes de signer des lettres de participation et de validation des dossiers qui avaient été revus, avant de les transmettre au gouvernement pour envoi à l’UNESCO. Une première version du dossier a été présentée, et toutes les parties prenantes ont validé le formulaire de candidature, avant de signer le formulaire de consentement libre, préalable et éclairé. 
26-28 mars 2019

L’Indonésie et la Malaisie ont travaillé ensemble pour préparer le dossier de candidature et le réviser à Tanjung Pinang.

MALAISIE
3 mars 2017
Le Département du patrimoine national a organisé des discussions avec un expert du pantun en Malaisie, le Prof. Emeritus Dr. Muhammad Haji Salleh, afin de recueillir des informations pour les documents de la candidature.
10 mars 2017
Le Département du patrimoine national a organisé des discussions avec le Dewan Bahasa dan Pustaka (DBP) afin de procéder de façon plus complète à la documentation et à l’enregistrement de pantuns. Ces discussions et cette collaboration avaient pour objectif de recueillir des informations et d’animer des activités en lien avec le pantun et le processus de candidature.
16-17 mars 2017
Le Département du patrimoine national a mené des recherches et procédé à des enregistrements de pantuns avec des représentants de différents groupes ethniques et communautés aguerris dans cette forme d’expression, originaires des communautés Baba Nyonya, Chitty et Kristang.
22 mars 2017
Une séance d’information et de consultation, en présence des acteurs concernés et des représentants de la communauté du pantun, a été organisée à Kuala Lumpur par le Département du patrimoine national. À la suite de cette réunion, toutes les parties étaient d’accord pour présenter la candidature du pantun à l’UNESCO, pour inscription sur la Liste représentative.
22 novembre 2018
Une séance d’information et de consultation de suivi, en présence des acteurs concernés et des représentants de la communauté du pantun, a été organisée à Kuala Lumpur par le Département du patrimoine national.

25 mars 2019

Une séance d’information et de consultation de suivi, en présence des acteurs concernés et des représentants de la communauté du pantun, a été organisée à Kuala Lumpur par le Département du patrimoine national. À la suite de cette réunion, toutes les parties étaient d’accord pour présenter la candidature du pantun à l’UNESCO, pour inscription sur la Liste représentative.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature

Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.

Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes donnant leur consentement.

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	En ce qui concerne l’Indonésie, les preuves de l’approbation et de la connaissance préalables du dossier, ainsi que la candidature du pantun à la Liste représentative de l’UNESCO, ont été préparées par l’État partie, les collectivités locales, les communautés et les ONG. Les preuves de l’approbation et de la connaissance préalables du contenu du dossier de candidature sont fournies sous la forme de lettres de déclaration en indonésien et en anglais. Ces documents qui prouvent l’approbation et la connaissance du contenu du dossier de candidature du pantun sont signés par les participants à l’assemblée de vérification I du 11 mars 2017, qui a eu lieu à Tanjung Pinang, et à l’assemblée de vérification II du 14 mars 2017, tenue à Pekanbaru. Des lettres de soutien rédigées par des experts, des institutions et des communautés pratiquant le pantun sont également jointes. 

En ce qui concerne la Malaisie, les communautés, groupes et individus concernés par le pantun ont exprimé leur soutien à l’inscription de cet élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité. Ils ont fourni des informations sous la forme de documents écrits, de photos et de vidéos. La principale séance au cours de laquelle les communautés et les parties prenantes ont reçu des informations de la part du Département du patrimoine national est celle du 22 mars 2017. Le consentement libre, préalable et éclairé des communautés et des parties prenantes, aussi bien d’Indonésie que de Malaisie, est attesté par la signature de chacun des formulaires d’enquête joints à la présente.

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément

L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.

Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.

Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	Le pantun ne fait l’objet d’aucun tabou limitant sa pratique par certaines parties ou certains groupes. Toutes les communautés d’Indonésie et de Malaisie sont libres de le pratiquer au quotidien, quel que soit leur genre, leur origine ethnique ou leur religion. N’importe qui peut réciter et composer des pantuns appropriés à la situation et au contexte. Le pantun peut ainsi être développé comme patrimoine vivant dans de nombreux contextes différents. 
Le pantun fait partie des traditions et expressions orales qui accompagnent le quotidien, les événements de la vie et les grands événements des communautés d’Asie du Sud-Est insulaire et péninsulaire. Il est communément pratiqué, parfois improvisé, avec la participation du public dans différents contextes et situations. Certains des textes sont inscrits dans la tradition et transmis de génération en génération. Le pantun est également employé par des communautés non malaisophones. Il occupe une place importante dans les cérémonies officielles. Personne ne l’a interdit et il n’existe pas de loi visant à le prohiber en Indonésie ou en Malaisie.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :

a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact

c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	a. Asosiasi Tradisi Lisan (ATL) / Oral Traditions Association (OTA)
b. Pudentia MPSS, the Head of ATL
c. Jalan Minting Wades Timur no 8, Jakarta 12970
d. +62218312603
e. atl_lisan@yahoo.com; pudentia_mpss@yahoo.com
f. alt_lisan@yahoo.com; www.atl-oraltradition.com
a. Lembaga Adat Melayu Riau
b. Al Azhar
c. Jalan Senapelan, Kp. Bandar, Senapelan, Kota Pekanbaru, Riau 28155
d. +62896-8829-5593
e. alazhar.riau@gmail.com ; alazhar_riau@yahoo.com 
a. Lembaga Adat Melayu Kepulauan Riau
b. H. Abdul Razak
c. Gedung LAM, Dinas Kebudayaan Propinsi Kepulauan Riau, Dompak
d. +62811704278
a. School of Oriental and African Studies , University of London, United Kingdom
b. Dr. Ernst Ulrich Kratz, Malay Literature Expert, Professor Emeritus in Indonesia and Malay Language and Cultures;
c. Senior Research Fellow; Johann Wolfgang Goethe University , Department of Southeast Asia, Senckenberganlage 31, 60325 Frankfurt Am Main, Germany
e. eukratz@gmail.com
a. Persatuan Folklor Malaysia
c. 125 Pesiaran Impian, Gemilang 1, Impian Resort, 43000 Kajang, 125 Pesiaran Impian
d. +6013-488 2540
e. mhs0042@gmail.com 
a. Persatuan Melayu Pulau Pinang (PEMENANG)
c.Bangunan PEMENANG, No. 60, Jalan PEMENANG, 10250 Pulau Pinang
d.+604-227 3092/ +604-228 3937
a. Gabungan Persatuan Penulis Malaysia (GAPENA)
c. JKR 734, Jalan Dewan Bahasa
d.+603-2144 2412
b. melgape@pd.jaring.my 
a. Persatuan Penulis Nasional (PENA)
c. No. 961-7, Jalan Dewan Bahasa, Wilayah Persekutuan, 50460 Kuala Lumpur
d.+603-2142 5824
e.penamalaysia@gmail.com 
a. Persatuan Pustakawan Malaysia
c. P.O Box 12545, 50782 Kuala Lumpur
d.+603- 2694 7390/ +603- 2694 7390
e.pustakawan55@ppm55.org


	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que l’élément est identifié et figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) l’État(s) partie(s) soumissionnaire(s) en conformité avec les articles 11.b et 12 de la Convention.

L’inclusion de l’élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l’(les) inventaire(s) soit (soient) terminé(s) avant le dépôt de la candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de dresser ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l’élément dans un inventaire en cours.

Fournissez les informations suivantes :

(i) Nom de l’(des) inventaire(s) dans lequel (lesquels) l’élément est inclus :
En Indonésie, le pantun est inscrit sur l’Inventaire indonésien du patrimoine culturel immatériel et reconnu comme patrimoine culturel immatériel d’Indonésie.
En Malaisie, le pantun est inscrit dans le Registre, en vertu de la loi de 2005 sur le patrimoine national (loi 645).

(ii) Nom du (des) bureau(x), agence(s),organisation(s) ou organisme(s) responsable(s) de la gestion et de la mise à jour de (des) l’inventaire(s), dans la langue originale et dans une version traduite si la langue originale n’est ni l’anglais ni le français :  
L’Inventaire indonésien du patrimoine culturel immatériel est tenu par le Centre de préservation des valeurs culturelles (Balai Pelestarian Nilai Budaya), et la liste du patrimoine culturel immatériel d’Indonésie par la Direction du patrimoine et de la diplomatie culturelle (Direktorat Warisan dan Diplomasi Budaya). Ces deux bureaux relèvent du Ministère de l’éducation et de la culture.
En Malaisie, le Département du patrimoine national, rattaché au Ministère du tourisme et de la culture du pays, est l’organisme chargé de tenir l’inventaire et de le mettre à jour.

 (iii) Numéro(s) de référence et nom(s) de l’élément dans l’ (les) inventaire(s) concerné(s) :  
En Indonésie, le pantun est inscrit sur l’Inventaire indonésien du patrimoine culturel immatériel (Pantun Melayu, inventaire numéro 201404157 ; certificat numéro 153987 C/MPK.A/DO/2014 et Vaino, numéro d’inventaire 201101913). 
En Malaisie, le pantun est inscrit dans le Registre, page 124. Il y a été inscrit le 23 février 2009, numéro d’inscription officielle - P.U. (B) 60. Le 12 novembre 2009, le pantun a été inscrit comme patrimoine national (numéro d’inscription officielle - P.U. (A) 398).

(iv) Date d’inclusion de l’élément dans l’(les) inventaire(s) (cette date doit être antérieure à la soumission de cette candidature) :
INDONESIE :
· Pantun Melayu – 2014
· Rancag/Rancak - 2016
· Kias -2018
MALAISIE
Pantun- 2009
(v) Expliquez comment l’élément a été identifié et défini, y compris en mentionnant comment les informations ont été collectées et traitées, « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes » (article 11.b) dans le but d’être inventorié, avec une indication sur le rôle du genre des participants. Des informations additionnelles peuvent être fournies pour montrer la participation d’instituts de recherche et de centres d’expertise (230 mots maximum). 
L’identification du pantun n’a pas été un processus difficile. De nombreux documents relatifs aux programmes et activités du pantun sont conservés par les organismes gouvernementaux compétents, comme le Centre de recherche sur les politiques éducatives et culturelles en Indonésie et l’ISSMA, le JKKN et les Archives nationales, entre autres, en Malaisie. Des recherches menées par les équipes de la Direction générale de la Culture, relevant du Ministère de l’éducation et de la culture d’Indonésie, permettent également de collecter des informations. En Malaisie, les recherches sur le pantun sont effectuées par le Département du patrimoine national, rattaché au Ministère du tourisme, des arts et de la Culture. La préparation de l’inventaire existant fait également intervenir les communautés qui pratiquent le pantun, par l’intermédiaire d’entretiens réguliers. Par ailleurs, toutes les communautés sont libres de transmettre toute information pertinente au département compétent. 
Toutes les informations obtenues ont été rassemblées, coordonnées et actualisées par les départements compétents et préservées en vertu du Peraturan Menteri (Permen) n°106 de l’année 2013 en Indonésie, et en vertu de la loi de 2005 sur le patrimoine national (loi 645) en Malaisie. 
Les informations de l’inventaire concernant le pantun seront régulièrement mises à jour en fonction des dernières informations communiquées par l’ensemble des parties, notamment les organismes gouvernementaux, le secteur privé, les ONG, les communautés et les particuliers.

(vi) Expliquez comment l’(les) inventaire(s) est (sont) régulièrement mis à jour, en incluant des informations sur la périodicité et les modalités de mise à jour. On entend par mise à jour l’ajout de nouveaux éléments mais aussi la révision des informations existantes sur le caractère évolutif des éléments déjà inclus (article 12.1 de la Convention) (115 mots maximum). 
En Indonésie, le Centre de préservation des valeurs culturelles met à jour périodiquement son inventaire, par l’intermédiaire de ses 11 bureaux présents dans le pays. Parallèlement, la Direction du patrimoine et de la diplomatie culturelle se charge de mettre à jour son inventaire en ligne, accessible au public à l’adresse suivante : http://warisanbudaya.kemdikbud.go.id. Un accès illimité peut être accordé à des particuliers, des membres de la communauté ou des acteurs du patrimoine afin qu’ils contribuent librement à mettre à jour les informations concernant le patrimoine inscrit.
En Malaisie, la mise à jour de l’inventaire est effectuée par la Division du patrimoine culturel immatériel, rattachée au Département du patrimoine national. La liste est accessible sur le site suivant : www.heritage.gov.my. Toutes les informations reçues d’autres parties, y compris des communautés locales, seront revues et examinées avant d’être intégrées dans l’inventaire.

 (vii) Fournissez en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un ou plusieurs inventaires du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) partie(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11.b et 12 de la Convention. Cette preuve doit inclure au moins le nom de l’élément, sa description, le(s) nom(s) des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés, leur situation géographique et l’étendue de l’élément.
a. Si l’inventaire est accessible en ligne, indiquez les liens hypertextes (URL) vers les pages consacrées à l’élément (indiquez ci-dessous au maximum 4 liens hypertextes). Joignez à la candidature une version imprimée (pas plus de 10 feuilles A4 standard) des sections pertinentes du contenu de ces liens. Les informations doivent être traduites si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français. 

b. Si l’inventaire n’est pas accessible en ligne, joignez des copies conformes des textes (pas plus de 10 feuilles A4 standard) concernant l’élément inclus dans l’inventaire. Ces textes doivent être traduits si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français.
Indiquez quels sont les documents fournis et, le cas échéant, les liens hypertextes :

Extrait de l’inventaire dans la langue nationale et en anglais

INDONESIE : Site web : https://warisanbudaya.kemdikbud.go.id/?newdetail&detailICH=10
                                     www.oraltraditionsassociation.com 

MALAISIE : Site web : – www.heritage.gov.my; Pantun.usm.my; prpm.dbp.my


	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)

Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités visant à assurer la visibilité de l’élément s’il est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente
 
10 photos récentes en haute résolution
 
octroi(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 
octroi(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)

Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.

Ne pas dépasser une page standard

	Abdul Samad Ahmad. Pantun Bunga Rampai. Kelang: (personal publication).
Abu Hassan Sham. 1995. Syair-syair Melayu Riau. Kuala Lumpur: Perpustakaan Negara Malaysia.
Al Azhar. 1986. Upah-upah Upacara Orang Tambusai.’ Pekanbaru: Bagian Proyek Penelitian dan Pengkajian Kebudayaan Melayu (Melayulogi). Departemen Pendidikan dan Kebudayaan R.I.
Braasem, W.A. 1950. Pantun, Vertaald en Ingeleid. Jakarta: de Moderne Bookhandel Indonesia.
Daillie, François-René. 1988. Alam Pantun Melayu: Studies on the Malay Pantun. Kuala Lumpur: Dewan Bahasa dan Pustaka.
De Vries, Hendrik. 1951. ‘Pantuns en Copla’ dlm. Orientasi. No. 4.
Djajadiningrat, R. A. Hoessein, 1933. De Magische Achtergronde van de Malaische Pantun. Batavia: Rede.
Djajadiningrat, R.A. Hoessein. Arti Pantun Melayu yang Ghaib. Petaling Jaya: Zaman.
Fauconnier, Henri. Malaisie, Paris: Stock, 1930 (rééd. 1987) - The Soul of Malaya (Eric Sutton, trans.), London: Elkin, Mathews & Marrot, 1931.
Harun Mat Piah. 1989. Puisi Melayu Tradisional. Kuala Lumpur: Dewan Bahasa dan Pustaka.
Ikram, Achdiati. 1964. `Pantun dan Wangsalan,’ Majalah Ilmu-ilmu Sastra Indonesia XXII: 261-268.
Klinkert H.C. 1868. ‘Iets over de Pantoens of Minnerzangen der Malaiers.’ BKI 50: 309-370.
Kratz, E Ulrich (2000) ‘The canon of Indonesian literature: an analysis of Indonesian literary histories available in Indonesia.’ In: Smyth, David, (ed.), The canon in Southeast Asian literatures. Curzon, pp. 147-171. 
Muhammad Haji Salleh. 1980. “Estetika Pantun Melayu” dlm. Muhammad Haji Salleh, 1980. Cermin Diri. Petaling Jaya: Penerbit Fajar Bakti.
Muhammad Haji Salleh. 2016. Ghairah Dunia dalam Empat Baris: Sihir Pantun dan Estetitkanya. Kuala Lumpur.
Overbeck, H. 1922. `The Malay Pantun’ dlm. JSBRAS, No 85: 4-28.
Ridhwan, Anwar and Kratz, E Ulrich, eds. (2004) Hati mesra. Pantun Melayu sebelum 1914 suntingan Hans Overbeck. Kuala Lumpur: Dewan Bahasa dan Pustaka. 
Slametmuljana, R.B. 1954. `Poezie in Indonesia`. Disertasi. Leuven: Leuvense Universiteit Uitgaven.
Sosrokusumo, R. Ng. 1958. Wangsalan. Jakarta: Balai Pustaka.
Tenas Effendi. 1990. Kelakar dalam Pantun Melayu: Tinjauan Singkat. Yogjakarta: Bayu Indra Grafika.
Tenas Effendi. 1997. Bujang Tan Domang; Nyanyi Panjang Orang Petalangan. Jakarta: Ecole Francaise d’Extreme-Orient, The Toyota Foundation, & Yayasan Bentang Budaya.
Thomas, Philip L. 1979. “Syair dan Pantun Prosody” dlm. Indonesia. 27 April 1979. Hlm. 51-63.
Thomas, Philip L. 1980. “Long and Short Pantun Lines” dlm. Rima No. 14: 23-39.
Tresidder, Megan. 2004. The Secret Language of Love. San Francisco: Chronicle.
Wilkinson, R.J. and Winstedt, R.O. (ed.). 1961. Pantun Melayu. Singapura: Malaya Publishing House.
Zaharah Ohman. Rantauan.Com: Resource for Malay/Muslim Expatriates from Malaysia, Indonesia, Singapore and Brunei, http://www.rantauan.com

	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être signée par un responsable habilité pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :

Mr Hilmar Farid
Titre :
Director General of Culture, Ministry of Education and Culture, Indonesia

Date :
29 mars 2019

Signature :
<signé>




Nom(s), titre(s) et signature(s) du(des) responsable(s) (pour les candidatures multinationales seulement)

	Nom :

	Mohd Syahrin Abdullah


	Titre :
	Director of World Heritage Division, Department of National Heritage, Ministry of Tourism and Culture, Malaysia.


	Date :
	29 mars 2019

	Signature :
	<signé>
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